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Château Lestrille
Capmartin
2006
Bordeaux blanc
Vinifié et élevé en fûts de
chêne pendant 6 mois.
Coup de cœur du Guide
Hachette des vins 2008.
9,20 euros

Chatus Monnaie d’Or
2006
Vin rouge de Pays des Co-
teaux de l’Ardèche.
Le Chatus est un des plus
vieux cépages français.
Il a une forte expression
aromatique.
10,80 euros

Château Champ
des Sœurs
Cuvée « Bel Amant »
2007
Fitou
Vin bien équilibré : 60 %
carignan noir, 20 % grena-
che noir, 20 % mourvèdre.
10,95 euros

ENTRETIEN

R
egardez bien l’hom-
me sur la photo ci-
contre. Si vous
avez plus de 40
ans, vous devez le
connaître. Jean-Al-

bert Pilloy a été omniprésent sur
l’antenne de RTL et de RTL-TVI ja-
dis. Aujourd’hui, il est caviste à Otti-
gnies. « Caviste passionné », dit-il.

Journaliste puis vendeur de vin…
Pour une reconversion…
Au départ, je voulais être réalisa-
teur de cinéma. J’adorais Lelouch.
Mais je n’ai jamais assumé ce rêve.
Vous vous êtes donc « rabattu »
sur les caméras de la télé…
Unmilieu que je ne connaissais pas
vraiment. La télévision n’est entrée
chez mes parents qu’à mes 18 ans.
Pourquoi se lancer dans le vin
alors que vous aviez un poste à
RTL-TVI que beaucoup de journalis-
tes aimeraient avoir ?
J’en ai eu assez de la télévision. Elle
n’évoluait plus comme j’aimais.
J’aime l’artisanat, faire plaisir aux
spectateurs tout en me faisant plai-
sir. Or, à un moment, il n’y en a
plus eu que pour l’audience.
De là à passer dans le vin…
J’aime le vin. Mon beau-père m’y a
initié. J’avais besoin d’un retour à
la terre et à l’artisanat.
Et vous vous retrouvez dans une

boutique, à Ottignies…
Avec ma femme, on voulait acheter
un vignoble. On l’a cherché comme
des fous. On en avait trouvé un à
Bergerac. On a fait une offre mais
on ne l’a pas eu. Je suis donc devenu
caviste. « De vin en vin » a ouvert
le 2 novembre 2006. Je suis atypi-
que. J’ai 53 ans, je ne ferai ce métier
qu’une quinzaine d’années.
Votre carte de visite vous présente
comme un « caviste passionné »…
Tous les cavistes sont des passion-
nés. Ma devise est que « Le seul bon
vin, c’est celui qui vous plaît ». Si le
client n’aime pas les bouteilles qu’il
m’a achetées, il peut donc me les ra-
mener (non ouvertes) et les changer.
La concurrence des grandes surfa-
ces est-elle vivable pour les cavis-
tes aujourd’hui ? Pourquoi le client
vient-il chez vous ?
Parce qu’à la différence des grandes
surfaces,moi je connais personnelle-
ment chacun des 250 vins qui se
trouvent dans ma boutique. Pas un
n’est entré ici sans que je l’aie dégus-
té, apprécié et placé dans une gam-
me. Et il y a le conseil personnalisé.
Mais un caviste est plus cher…
Faux ! Chez moi, les prix vont de
4,20 euros (un rouge du Pays d’Oc)
à 54,9 euros (« The dead arm », le
vin australien de l’année 2004).
Tous mes vins sont mis en bouteille
à la propriété ou en coopérative.
Quels sont vos préférés ?
J’ai une tendresse pour les vins du

Sud, d’Espagne et de France. J’aime
bien aussi le Chili, l’Argentine,
l’Afrique du sud, l’Australie… Un
bon vin doit être moderne, sans ex-
cès, expressif et bien équilibré.
Vous êtes vraiment devenu amou-
reux du vin…
Et des personnes qui le font !Derriè-
re chaque bon vin, il y a une femme
ou un homme de qualité. Les photos
de mes producteurs sont d’ailleurs
exposées dans ma boutique.
Certains vous sont exclusifs ?
Je suis le seul en Belgique à propo-
ser du Chatus (voir ci-dessous). Je
déniche ce genre de trésor en descen-
dant le plus possible sur le terrain.
Vous n’êtes jamais saturé de vin à
force d’être toujours dedans ?
Non. Tous les soirs, avec mon épou-
se, j’en bois un verre ou deux. Et
tous les samedis, je déguste trois
vins différents avec mes clients !
 DIDIER HERMANS

De vin en vin, av. du Douaire 66, Ottignies.
Tel : 010/40.02.55 www.devinenvin.be

Sa sélection

Il présentait le JT de RTL, il est devenu caviste.
Jean-Albert Pilloy propose 250 étiquettes
différentes à Ottignies. Avec passion.

Un ancien grand journaliste
Jean-Albert Pilloy a passé 21 ans
de sa vie à RTL et RTL-TVI. Il y est
entré comme stagiaire à Luxem-
bourg le 1er décembre 1977 (émis-
sion « La bonne franquette » de
Jean Stock). Il en est sorti le 22
septembre 1998. Entre ces dates,
il a notamment été journaliste
sportif (c’est lui qui a commenté
les premiers matchs de football re-
transmis en direct par la chaîne),
chef du service sportif, chef d’édi-
tion du JT, secrétaire général de la
rédaction, attaché à la direction gé-
nérale chargé des études d’audien-
ce et des stratégies. « Ma première
apparition à l’antenne a eu lieu le 24
décembre 1977, dans une émission
pour enfants. J’y avais invité un dessi-
nateur de BD », se rappelle-t-il.
Après ces deux décennies « ertéel-
liennes », pendant onze mois Jean-
Albert Pilloy a encore été rédac-
teur en chef à Canal Z. Il a aussi
produit en tant qu’indépendant
une émission pour Télé Bruxelles
(il la produit toujours). Il a aussi
postulé pour le poste d’administra-
teur général de la RTBF et de direc-
teur de TV Com, la télévision ré-
gionale du Brabant wallon. (D.H.)

Profession
caviste

« Le seul bon vin, c’est celui qui vous plaît ». C’est
la devise de Jean-Albert Pilloy. © PIERRE-YVES THIENPONT.
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